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ABSTRACT 

Cette contribution propose d’apporter un éclairage théologique quant aux fondements religieux 
des angoisses de « grand remplacement » présentes en filigrane dans les rhétoriques 
nationalistes et identitaires contemporaines. Aux origines de nos sociétés occidentales, la 
théologie chrétienne a contribué à façonner les imaginaires. L’antijudaïsme chrétien a forgé, 
comme l’a récemment démontré David Nirenberg (2023), un outil conceptuel et 
épistémologique qui s’est affranchi de sa matrice chrétienne. Penser du neuf s’accompagne 
d’une rhétorique de « judaïsation » de l’adversaire, depuis l’Église primitive, jusqu’aux 
Lumières. C’est au mécanisme sous-jacent de cet antijudaïsme que nous souhaitons nous 
intéresser : la théologie de la substitution. Cette nébuleuse conceptuelle a accompagné 
l’histoire du christianisme et a imprégné la culture occidentale : ce qui émerge disqualifie 
l’ancien, le supplante, le remplace. L’hypothèse est la suivante : cette logique de rejet et de 
supplantation pourrait-elle éclairer certaines rhétoriques contemporaines qui se fondent sur la 
menace ou l’angoisse d’un remplacement culturel ou religieux ? Le nouveau rendant l’ancien 
caduc au sein d’un paradigme supersessioniste, toute émergence ou reconfiguration peut 
prendre l’allure d’une menace.  
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